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DISCOURS 


ToucHANT LES MERVEILLEUX 
effets de la PIERRE DIVINE 
du Sieur CAN D y, a luy entie- 
rement cedée par É Sieur d Ac- 
queville ,avec tous fes Droits & 


2 
Priyleges, 2 it 


L/ LC 4 
De AÜUVEAU TÉV ep augmente. 





‘à PARTS: 
Chez Nicozas LE GRAS, dans la 
grande Salle di u Palais,au troifiéme 
Pilier ,àl'L Couronnée. 


Et ladite Pierre Divine fe vend [eule- 
ment chez, le Sieur CANDY, ruë 
Guenegaud,attenant an Sellier. 
DUR DC, LXXX VIN 0) 


Avec Approbation G Privilege, 
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ST Ze AN 
À MONSIEUR 


M° D'AQUIN 


CONSEILLER DUROY 
en fes Confeils, & FRERE 
Medecin de Sa Majefte. 


MONSIETR, 


Le n'ay.point bej é [ur ie choix à» 
Protcifeur de ce petst Die ours que j'2y 
compofe , € que je donne au Public ; EL 
[eag qu? ‘il n'ya perfonne an monue qui 
foit pluscapable dede cen[urer, #7 plus 
puiffant pour le Proreger, #Y, plus. 610 


A {i 1} 








vije pour le mettre en credit, que ctluÿ 
gui ef a la fource des plus pures lumie- 
rés\ au Soleil, environné ae fes rayons, 
tout remply de [oneclat, © honoré de 
es plus favorables affeifs. Ce, MON- 
SIEVR ,ce quime donne la hardiel]e 
de vous offrér cétOuvrage touchant les 
vertus de la Pierre déja dinommée 
Nephrytique par les fcavans Medecius, 
CG maintenant [urnommée Divine, 
a cauje des mervcilleux effets qu'elle 
prodhit;aprés que vous l'avez favorilé 
dévoffre Approbation, qui (my Jetvira 
de rempart contretous les ennemis de la 
veriré, @ contre les injufles cenfeurs 
des plus belles chofes. Te n'ay rièr a asre 
en [a faveur, voftre feule approbation 
fait tout Joneloge tonte [a gloire: je 
ne pretends pas aufst ajouffer quelque 
choe a celle que voffre propre merite 
Dous à acquife dans le monde, par un 
Panegyriquectudié, € par des loianges 
que je porrois bien vous douner Jans 


PE TT 


ejfre foupconné de flaterie ; le rangaue 
vous tenez 4 la Cour aupres du plus 
grand Roy del Vnivers, le choix que [à 
Majeffé a fait de voffre perfonne pour 
cfre fon Confeiller, & l'Ange tutelaire 
de fa fanté Royale ; l'effime & la con- 
france que ce grand Monarque fait pa- 
roiffre pour tous vos bons avis vos 
Jalutaires confeils, & l'affiduité que 
Vous obfervez fi religieu[ement pour 
la confervation d'une fanté qui nous 
ef plus precieu[e que tout l'or du mor- 
de, font ur éloge fipu ic € /? [olide. de 
voffre merite , qu'il féroit inutile d'eme 
player les traits de la Rethorique, er les 
fleurs de l'éloquence pour enreleuer lé- 
clat ; je diray feulement [ans afeéfation 
tour ce que tout Le monde peut remar- 
quer avec moy qu'il n'y euff jamais de 
premier Medecin de Roy plus heureux 
que Vous en toutes manigtes, CO qu'il 
y enff jamais de Roy pihs beureux.en 


premier Medccin , que Loiis le Grand, 








qui eflantheureux entontes chofes ,ne 
devoit pas manquer de ce bonheur athe- 
Déjquivieut d'une fanté parfaire ‘: ce 
bonheur faitcelny de la France ,qui n'a 


ES 


jamars ejté plus beurrufè quelle l'efl a 


prefent jousle regne d'un ff erand Moz 
#argut;elle [ait qu'il n'y à rien a crain- 
dre pour elle, tant qu'il plaira à Dicu de 
luy conferver [on Souverain ;ellele re- 
garde avec plaifér ef aver joye, € benit 


mille fois celay qui luy couferve nn jf. 


Precieux trefor : c'eff vous , MO N- 
SIEFV R, que tous les peuples re çar- 
dent comme le dépofitaire de cette fanté 
facrée,qui vaut plus toute feule que tont 
L'Effat enfemble ; ils vous confiderent 
Comme le far-Intendant d'une Jante 
quinons rend plus heureux que toutes 
les Finances du Royaume, je purs dire 
guetousies bons FYa4c0!S VOS difènt 
par ma plume, ce qu'ils difent à Dién 
das leurs prérres ( Domine fau hi 
fac Regem noftrum Ludovicum.) 


nl 
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En effet nous nous effimons tous affez 
iches  affez heureux tant qu'il plaira 
à Dieu de nous conferuer le GRAND 
LOYIS Pere àn Peuple , en bonne € 
parfaite fanré, par votre facré minifiere, 
fous votre conduite 3 nous ne pouvons 
faire des vœux pour La perfonne favrée 
de. ce grand Monarque, fans en faire 
pour vous qui efles le confervateur de 
fa fante :c'effrvoffre eloire,eÿ nn effet de 
votre bonheur,de voir un Princei eclai- 
dns fa conduite. f fé jufe dans Jès de f 
fêins, fi fortuné dans fes cntreprifes fé 
accompli en fa Perfonne , fi aimé de fes 
Sujets, fi redoute defes Ennemïs, G fe 
triamphant en toutes chofés, jouir par 
vos foins > par voffre condaite admi- 
rable de cette fanté parfaite , qui fair Le 
bouheur de la vie, cr fans laguclle toutes 
les grandeurs font meprifables,& toutes 
des plus grandes douceurs [ont ameres, 
Continuez, MONSIEVR , dans cette 
affsduite religienfe aupres de la per{onne 


of 








Jacrée de fa MajcfR, afe d'avoir l'hon- 

neur de nous avoir confervé ce Prince 

Zncornparabie au ât-la d'un Siccle en= 
tier, Tons ceux qui ont l'hogneur d'ètre 
Vos Freres par la qualité, par l'exey- 

cêce d'une mefme Profe{sion , qui vous 

Corfiderent comme leur Chef @ leur 
Proteéteur, font obligez à faire les mefc 
MES vœux par un doubletitre,vous efles 

leur gloire, & l'honneur de tout le Corps 
de l4 Medicine ; fouffrez feulement, 
MONSIEVR, , qu'ils vous [uppliens 
tons avec moy de leur accorder la mcf2 
me grace la proteition, que la Reyne 
Effber accorda an Peuple de Dicu dans 
la Syrie, Iofépha es Freresen Ecyp- 
te : nous atieudons tous de voflre bonté 
d'effre protegez à l'ombre de voflre cre- 
dit, & e ferons que vOns abrez Cette 
tenareffe pour nous,de ménager Les Los 
#es graces du Prince en noffre faveur s 
Oh Verra par ce moycnun Art cffimé de 
tousles Scavans é f important au bier 
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desRoys © des Peuples, reprendre [on 
premier éclat [ous veffre authorirés Le 
font les (ouhaits de tous les veritables 
Médecins, @ en particulier de celuy qui 
eff avec refpecr, 


«A1 0 NS Î 7 VRk 


Voftre trés-humble 
& trés-obéifiant fer- 
viteur ; D.S. KR. 
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APPROBATION. 


OÙS fous-figné Confeiller 
du Roy en fes Confeils,Pre- 
mier Medecin de Sa Majefté : Cer- 
tifions avoir leu, avec fatisfation, 
ce Difcours compofé par M. D.S. 
R. dans lequel nous n'avons rien 
trouvé , quede trés-util au Public. 
À Fontaine-Bleau, ce 26. Septem- 
{ 


bre 1679. Signé, D'AQUIN. 
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_ & Uoy que le Sieur 
0) 


(#3) Candy eüt réfolu de 

ZQ ne plus faire impri- 
mer touchant {a Pierre Divi. 
ne qu'il poflede feul mainte- 
nant, dont les vertus font in- 
céntéftables , tant par les au- 
thoritez des anéiel Autheurs 
Citez dans ce Difcours : ;- que 
par le crand nombre des Ex- 
periences qui s'en {ont faites 
depuis plufieurs années , que 








3 
le Sieur d'Acqueville , & le- 
dit Sieur Candy l'ont mile au 


Jour. ct 


+. 
#, * 


Déux raifons ncAñtmoiñnstà 
trés. confiderables l'ont ’obli- 
gé de réiterer dans ce Diüf- 
Cours tout ce qui avoit 
efté dit par M. D:.S Ré 
autres fçavans Médecins , en 
faveur de ladite Pierre , & 
de l'augmenter de tout ce qui 
eft venu .en fa connoiflance 
depuis ledit temps. 

La premiere eft , que ny 
ayant plus des Exemplaires 
de la précédente Impreflion, 
beaucoup de perfonnes affi- 
gées des Maux dont guérit & 
prelerve ladire Pierre , pour- 


be 





roient n'en cftre pasinftruits, 
& ne fçavoir pas les fecours 

u’elleé donne , &par confe- 
quent differer leur guerifon. 

La féconde raïfon qui a 
obligé ledit Sieur Candy de 
donner de nouveau ce Dif- 
cours au Public , avec laug- 
mentation , eft qu'ayant efté 
cy-devant Aflocié avec ledit 
fieur d'Acqueville, avec qu 
il avoir eû quelque different ; 
l’on pourroit douter entre les 
mains de qui feroit la verita- 
ble Pierre Divine. Il a jugé à 
propos de lever ce doute, & 
d'avertir que leur different 
eft entierement terminé , au 
moyen d'une —. con- 
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tradictoirement renduë au 
Chañftelet de Paris, & d'une 
Trantation paflée enfuite , 

pardevant de Clerfin & de 
Troyes Notaires audit Chà- 
telet , le x. Avril 1687. que 
l'on a ie ajoüter à la fin de 
ce Difcours, pour Ôter toute 
forte de doute ; par laquelle 
Fon pourra voir que ledit 
fieur d'Acqueville ne seit re- 
{crvé aucune defdites Pierres 
en mañle ny taillées , ny la 
faculté d'en vendre ny diftri- 
buër ; en forte que la feule 
mafle d'où l’on tire les veri- 
tables Pierres Divines , qui 
lans rien prendre par la bou- 
che, ont toüjours la vertu de 


ouerir de la Pierre, Gravelle, 
& Retentions d'Urines cau- 
fées par fables , glaires ou 
flegmes ; & de la Colique 
Nephritique , qui fait {ouf 
frir des douleurs de Reins 
infupportables , eft entre les 
mains dudit fieur Candy, & 
par luy feul debitée; ce qui 
perfuadera ceux qui en pour- 
roient douter, & facilitera le 
moyen d'en avoir à ceux qui 
voudront cftre gueris. 

Pour ceux qui n’en veulent 
pas connoitre les vertus, ou 
quilemblent les vouloir isno- 
rer parjaloufie,opiniâtreté,ou 
par d'autresraifons quel'onne 
peut pas penetrer,ce feroitune 

À ï; 








caofe trop difücile de leur im-= 
poler filence , fçachant bien 
que de tout temps les plus 
belles & les meilleures chofes 
ont toûjours efté contredites 
& contrefaites, le deffein du- 
dit fieur C Candy eftant princi- 
palement de faire connoîïtre 
la joye qu'ila de pouvoir don- 
ner au Public un moyen fi 
doux & fi facile , pour reme- 
dier aux plus cruelles incom- 
moditez , dont Île Corps hu- 
main ee eftre on 
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PIERRE DIVINE 
Qui par [a vertu guerit & pre- 


erve de la Pierre , Grarvelle, 
Collique Nephritique, ex Ke- 
tentions d'Vrines caufees par 
Sables, Glaires, on Flegmes. 


REFLEXION PREMIERE. 
== Lnya riendef 
ME caché & de fi 1d- 

L ij mirable que la 
vertu ne la durecé 
l / A 

















3 Difcours 

de leur fubftance , & la fer- 
ricté de leurcompofirion, 
ie Nous permet pas de pe- 
netrer dans le centre de 
fur être ,quienfermetout 
ce quelles pofledent de 
pas excellent. On tient 
pour certain que les pierres 
ont unc vie qui leur eft pro- 


pre ; & fi l'efprit côagulant 
: n'avoitformé desbarrieres,, 


&t fermetoutes les avenuës 
à l'efprit diflolvant , nous 
verrions les cffets de cette 
vice , & Îles pierres ne {e- 
roient pasauffi INCOTrHptI- 
bles que.nous les voyons, 


de la Pierre Divine. 9 
elles feroient fujettes à la 
decompofition de leur 
mañfle :,‘la Corruption s'y 
pburräic introduire par 
cette diflolution, & I elptit 
feminal qui eft dans les 
pierres, fe manifefteroit 
au dehors : & fans doute 
que cétte corruption féroit 
fuivie de la generation de 
pluficurs autres compofez 
qui en naïtroient , comme 
nous le voyons dans le 
cours de la nature, où rien 
ne pefit , qu'il n’en naifle 
quelque chofe de nouveau. 

C'eft par cette raifon, 











10 Difcours 

queles pierres, eftant d'une 
forte conftitution , & d’u- 
ne nature incorruptible en 
quelque maniere , elles 
font fteriles , & les lieux 
pierreux & les monta- 
gnes ne produifent rien; 
ce qui n empelche pas que 
les pierres mêmes les moins 
eftimées ne contiennent 
un principe de fecondite 
admirable ; & qui fçau- 
sOit ouvrir leurs corps y 
rouveroic un efprit fecret 
& un feu caché , qui pa- 
roift quelquefois aux Ve- 
ritables Philofophes ; & 


ee OR à 


de la Piérre Divine. 
c'eft à tort qu'on regarde 
les pierres & les rochers 
avec mépris, puifque les 
pierres cachenc un trelor 
dans leur centre, & les ro: 
chers enferment les plus 
grandes richefles. 

Ice fcay bien que toutes 
les pierres-nefont pas cga- 
les ; il y en a de viles & 
de precieules , maisjene les 
regarde pas icy feélon la 
difference du prix, je laif- 
fe à part la dureté ou la 
mollefle de leur compofi- 
tion : je ne confidere que 
les vertus medecinales 








12 Difcours 
| qu'elles ont , & qu’elles 
font paroitre par les effets. 
le ne dis rien de la pierre 
infernale , ny de la pierre 
de cauterre qui fervent à 
la Medecine. le pafle fous 
filence tout ceque je pour- 
rois dire des pierres ani- 
males , comme font , la 
pierre d’Aigle , la pierre 
qui fe trouve dans la telte 
d'une carpe, celle qui s’en- 
gendre dans la cefte du 
crapeau , & dans les yeux 
des écrevifles , & le Be- 
Zoar naturel : toutes lef- 
quelles pierres font trés- 
utiles 
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de la Pierre Divine. 1; 
utiles dans fa Medecine. 
ainfi que l'experience le 
fait Voir. 

Mon deflein n’eft pas f1 
valte ; & je n'entreprens 
point d'embraflér une ma- 
ticrefiétenduë,& donton 
peut faire des Livres en- 
tiers : mais de donner au 
publicquelquesreflexions 
que j'ay faites fur le fujet 
d'une feule pierre que ja p- 
pelle divine; à caufe des 
cfets miraculeux qu'elle 
produit, pour le loulage- 
ment des malades quifont 


le plusà plaindre, je veux 
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14  Difcours 

dire,de ceux qui font tout- 
mentez de la pierre, de la 
gravelle , colique nephri- 
tique , & retenfions d'uri- 
nes caufées par fables,glai- 
res ouflegmes, On appel- 
Je cette pierre du nom de 
nephritique,comme celuy 
quiluy doit eftre le plus 
effenciel ,,& je luy ay don- 
ne le furnom de Divine, 
pour les raifons que j alle. 
gueray dans les reflexions 
{uivantes. | 


dé la Pierre Divine. 15 
Sur le nom de N ephriti Hey 


REFLEXION Il. 


À pierreappellée ne- 

sd phritique tire fon 
nom d'un de fes princi- 
paux effets, qui eft de gué- 
rir de ces grâdes douleurs 
dereins,qu’on appelle col- 
lique nephritique,&qui le 
plus fouvent ef l'origine 
de la pierre , & de la gra- 
velle , dont elle guerit pa- 
reilement,, comme l’on 
verra dans la fuite de ce 


Difcours. Elle doit tenir 
B ij 
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16 Difcours 

rang parmy celles qui font 
trés- precieufes, &fionen 
connoifloit bien Ja valeur, 
elle feroit plus eftimée que 
les diamans, les rubis , 
& les emeraudes ;elle eft 
fort loïiée par quantité de 
fcavans Autheurs , qui 
croyent que celuy qui l’a 
trouvée , a eù autant de 
bonheur , que s'il: avoit 

en 

crouvé la pierre qu'on ap- 
pcllephilofophale; fesver- 
tus ont demeuré cachées 
‘ou du moins connuës de 
trés - peu de gens jufqu'à 
prefent , qu'on commence 
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dela Pierre Divine. 7 
à Peftimer & à s’en fervir, 
fur l'éclairciflement que 
j'ay donné de fes grandes 
proprietez. 

Les experiences que 


j'en feray voir , feront des 
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preuves convaincantes de 
{es vertus , 8 comme je 
pretens rendre un fervice 
confiderable au public ; 
eftant dans un miferable 
fiecle , où tout le monde 
fe mêle de contrefaire & 
d'alterer touteschofes; je 
croy cftre oblige d'avertir 
qu'il ny a. que moy feul 
qui foit autorilé & privi- 
B 111 











18 Difcours 
legié dans tout ce qui 
concerne les vertus de ce 
merveilleux fecretr , con- 
formement aux privileges 
accordez, &c au traité fait 
avec le fieur d'Acquevil- 
le ; ce qui empelchera 
qu'on ne foit trompé par 
des gens qui pourroient 
dire en avoir des fembla- 
bles, eftanc conftant qu'il 
y en peut avoir qui la ref- 
femblent en apparence , 
jui ncantmMoins N'ONE AU- 
cune vertu pour guerir 
des maux dont guerit & 
preferve madite pierre. 
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de la Pierre Divine. 19 


Sur le férnom de Divine. 


REFLEXION IIl 


V ANT quede pafñler 
outre fur ce fujet, je 
mefuisengagéd’expliquer 
les mifteres contenus dans 
le furnom que j’ay donné 
à ma Pierre divine , en- 
quoy je m'eftime  aflez 
bien fonde, puifque fes 
vervus divines , juftifient 
ce quejen dis , & les ef- 
fers qu'elle produit, font 
au de-là de ce qui eft hu- 
main ou créé, guctiflant 











20 Difcours 

par fa feule prefence & par 
fon atouchement , de Îa 
pierre, gravelle , colique 
nephritique, & retentions 
d'urine , qui caufent des 
douleurs infuportables , & 
dont les fuites font ordi- 
nseirementtres-funeftes;& 
fi c'eft un ouvrage des 
mains de Dieu , de retirer 
un homme du purgatoi- 
re ; c'eft un œuvre “ais 
de delivrer un homme de 
la pierre, gravelle & co- 
lique nephritique , qui 
font prefque aufli cruels, 
que les demons qui met- 


de la Pierre Divine. 2x 
tent un pauvre corps à la 
rortute 6 à la gchene, 
femblable à celle des dam- 
nez , a l'excepcion de la 
durée qui n'eft pas eter- 
nelle , &t qui {e termine à 
la mort du corps , ou par 
le fecours de ma pierre 
divine ,; qui en procure 
certainement la gueri- 
fon radicale pour toû- 
Jours. 

Cette guerifon fe fait 
fans que le malade foit 
obligé de prendre aucune 
chofe par la bouch+,cc qui 
efttres-coimmode à tres- 











21 Difcours 
facile , mais qui a quel: 
que chofe de fi furprenant, 
qu'on auroit lieu de le 
croire faux & impoñlible, 
f. on n'eftoit perfuadé ;. 
que Dieu a donné des ver- 
tus fort particulicres aux 
picrres &aux fimples dela 
nature , quoy que noftre 
efprit n'en comprenne pas 
toûjours les raifons, ny la 
maniere avec laquelle les 
chofes arrivent : ainf que 
l'experience nous Pap- 
prend par les efféts de ma 
pierre divine. 

Vne autre raifon qui 


pe 


de la Pierre Divine. 2; 
m'oblige à luy donner ce 
nom , eft quelle guerit 
par une vertu fixe , per- 
manente & immuable , 
puis quelle eft toûjours 
fans diminution de fa ver- 
tu;ce qui fait bien voir que 
Dieu a mis dans cette pier- 
re une vertu divine ; l'im- 
mutabilité eft le veritable 
caractere de la divinité, 
êt tout ce qui en appro- 
che le plus, eft ce qu'il 
y a de plus fixe & de plus 
immuable dans la nature, 
ou dans les ouvrages de 


© 
Fart; c'eft ce qui fait que 





24 Dsfcours 

je nay pas crû abufer de 
ce titre divin ; en le don: 
nant à ma pierre , puif- 
que les Hebreux & les 
Arabes femblent m'en a- 
voir donné l'exemple; en 
donnant ce nom à des on- 
guents & des emplacres. 
On voit dans les bouti- 
que de l'onguent divin, 
de lemplâtre divin , de 
l'emplacre Craria Dei, & 
des tablettes qu'on nom- 
me CACanus Chriffi perla- 
tas , les mains de Chrift 
émperlées : j'ay «eù fans 
doute plus de fuiet de 


nommer . 





de La Pierre Divine. 25 
nommer ma pierfe , une 
Pierre divine , par les rai- 
fons que j'ay alléguces cy- 

eflus. 


Des ex periences cerlaines de 
mia Pierre. 


RFFLEXION IV: 


N ne connoift la 
vertu des caules, 
que par les effets qu'elles 
produifént, & c'eft par la 
{eule experience que nous 
découvrons ces effets :car 
l'experience eft la maïftref- 
fe des arts, & c'eft par elle 
ci 
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2.6 Difcours 

que nous connoiflons les 
plus grandes merveilles de 
la nature, & comme jen 
ay de tres-confiderables 
fur quantité de perfonnes 
d'age de fexe difterent,qui 
ont efté gueries , dont les 
unes fouffroient des dou- 
leurs dansles rheins,qu'on 
ne fçauroit expliquer , 
d’autres avoient de tres- 
grandes difhcultez d’uri- 
net , n'urinantque goutc à 
goute &arout moment,8s 
éftant reduits à un eftat di- 
gne de compafh (fon , apres 
avoit eflayé toutes fortes 
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de remedes fans trouver 
leur guerifon , fe voyant 
oblige de fouffrir des op- 
perations dangereules, ou 
d'atrendre la mort , qui 
leur paroifloit certaine , 
ne croyant pas pouvoir 
fupporter longtemps ces 
cruelles douleurs , ont eû 
avis de ma pierre, & sen 
eftant {ervis fe font trou- 
vez infenfiblement foula- 
gées , & enfuite parfaite- 
ment gueries , n'ayant pù 
trouver leur guerifon, que 
par le moyen de ladite 


pierre. 
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l'avois deflein d'enmet- 
tre icy le nom & la de- 
meure ; mais comme il fe 
fait cous les jours desnou- 
velles experiences, qu'on 
ne trouveroit pas ICY , NE 
pouvant les y mettre: a 
mefure qu'elles fe feront, 
& que beaucoup changent 
de demeure & de quar- 
tier ; les uns fortentc du 
Rovaume, d'autres habi- 
cent dans les Provinces , 
ou vont & Viennent à 
caufe de leurs affaires , 
n'ayant pas des domiciles 
fixes , ce qui feroit qu'on 
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auroit de la peine d'en 
rouver la plus grande 
partie par l'adrefle que je 
pourrois donner icy; l’on 
ma fait connoiïftre que je 
ferois mieux d'en donner 
une lifte à ceux qui nefe- 
ront pas pleinement con- 
vaincus des vertus de ma- 
dite pierre, pour s'en in- 
former des perfonnes, lef- 
quelles pour le. foulage- 
ment de ceux qui font af- 
fligez de ces maux, veulent 
bien confirmer dans l’oc- 
cafñiontout ce quieft ditén 
faveur demadite pierre. 

C ii 
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On peut dire qu'onn'a 
jamais veu des Cures fi 
furprenantes , que celles 
dont on fe pourra facile- 
ment éclaircir , & que le 
fecours de ma pierre eft 
un fecours divin; onn au- 
roit jamais crû que des 
pierres fe puflent fondre 
&c fortir par un moyen fi 
facile, que le malade n'en 
{entit aucune douleur. Ie 
fcay bien, & je conviens 
mefme , que la Medecine 
ne manque pas de Diure- 
tiques qui font uriner, qui 


brilent & poufle nt les pier- 
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res dehors ; mais outre 
qu'ils fonc fort perilleux, 
qu'ils augmentent pour la 
plufpart les douleurs des 
malades , qu'ils engagent 
par fois les éclats des pier- 
res brifees dans les con- 
duits , d’où elles ne peu- 
vent fe dégager, ny aller 
en avant , ny en afritre , 
d'où s'enfuir une mortiné- 
vitable ; on doit demeu- 
rer d'accord, qu'on n'a ja- 
mais veu aucun bon effet 
de ces remedes qui brifent 
les pierres , & qu'il ny a 
que ma favorable pierre 
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qui guerifle un fi grand 
mal radicalement , infail- 
blement & fans aucun 
danger. 


Des Objections ; € leurs 
Réponfes. 


REFLEXION V. 


E ne doute pas qu’on ne 

m objecte, qu'il eft bien 
difficile de croire qu'une 
pierre formée , & auf 
dure que celle qui fe trou- 
ve dans le corps humain, 
{e puifle. difloudre par le 


moyen,de la mienne ex- 
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cerieurement, appliquée ; 
les uns croyant fon ope- 
ration en tout impoflible, 
& d’autres plus éclairez 
& moins incredules, foû- 
tenant que pour les fleg- 
mes , le fable & les glai- 
res , elle peut bien par fà 
vertu les difloudre & ex- 
pulfer , que mefme ils en 
font convaincus; mais que 
pour la pierre formée &C 
endurcie , cela neft pas 
croyable ; Ie réponds aux 
premiers; en leur deman- 
dant s’il a moins efté pof- 
fible à Dieu de mettre en 
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ma pierre divine cette 
qualité de difloudre Ja 
ierre , faire vuider les fa- 
bles,de coaguler & expul- 
fer les flegmes & les glai- 
res, qu'en l'aymans pierre 
naturelle celle d'attirer le 
fer, dans la veritable am- 
bre la paille ; & dans la 
pierre d'aigle celle de 
foulager de beaucoup de 
maux , en Fappliquant 
feulement fur foy, & plu- 
ficurs autres fimples de la 
nature, danslefquels Dieu 
par {a divine &toute puif- 
fante fageñle , a mis des 
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vertus & proprietez, à luy 
{eul refervées dans la four- 
ce de leur fecondité , & 
de nous feulement  con- 
nuës par les effets qu'elles 
produifent, fans en pou- 
voir ny devoir mefmeap- 
profondir les raifons qui 
pañlent les forces de l'ef- 
prit humain : Pour répon- 
dreauxfeconds, jemefers 
de ce principede la Philo- 
{ophie , qui doit en ma fa- 
veur refuter l’objeétion 
qu'ils me font, fuivant le- 
quel il eft dit, que tout ce 
qui eft oppofé aux Parties 
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qui compofent un tout,eft 
par une confequence ne- 
ceffaireoppofée a ce tout : 
ot ils tombent d'accord 
qu'elles font oppofées au 
fable , à la bouë , flegmes 
& glaires , parties imme- 
diates qui compofent la 
pierre; donc ma pierre ne- 
phritique eft oppofée à la 
pierte formée , & par con- 
fequent la diflout & dé- 
truit ,ainfi qu’ileft fpecifié 
par ces expreflions des Au- 
cheurs , Calculum lapillos 
a renibus ex pellst ; toute Îa 
difference qu'il y a , ef 


que 
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que la pierre formée &en- 
durcie eftant plus difficile 
à penetret & à décompo- 
{er ; 1 faut fans doute un 
bien plus longtemps a ma 
pierre pour faire fon Ope- 
ration, 

Des fentimens, ér approba- 
tions des e Autheurs, ULe- 
decins, N aturaliles, co 
autres qui ont écrit de na 
pierre divine. 


REFLEXION VI. 


L'ny aura pas lieu de 
-macculer icy d'exage- 
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ration fur ce que je dis en 
faveur de ma pierre, & fur 
les vertus que je luy don- 
ne , lors quon verra que 
j'ay mis par ordreles fenti- 
mens à approbations de 
ceux qui ont avant moy 
décrit les vertus incompa- 
rables de madite pierfe 5 
defqueis le premier eft An- 
felme Boëce Medecin de 
l'Empereur Rodolphe IL 
au Chap. 108. admirantles 
effecs de la pierre nephri- 
rique, dit en ces terimes: 
Etfi lapis nephriticus 1ater 
gemmes locurn babere nor 
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deberet , quia vifui non adco 
grata , tamen propter mI- 
randam €7 ffupen dam ,mul- 
loYurn CX perientié approba- 
tam facultatemn , fummam 
babet apnd reges, er prin- 
cipes authoritatem 5 Vidi 
frullum apud Imperatorem 
Rodolphum dominum mem 
clementi[simum , mille [es- 
centis thalentis compté. 
Quoy que la pierre nephri- 
tique ne deufle pas eftre 
mile au rang des pierres 
precieufes , parce qu'elle 
n'a pas de beauté , fon ex- 


cellente & furprenanre 
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vertu experimentéc & ap- 
prouvée d'un tres-grand 
nombre de perfonnes , Fa 
tend neantmoins fi confi- 
derable , queles Princes & 
les Roys en font une tres- 
orande eftime. lay veu 
tdi ce fçavant Medecin } 


une petite trenche de cet- 


te pierre ncphritique chez 
î ‘Empereur Rodolphe FT. 
mon Maiftie, qui pour fa 
vertu avoit coûté feize 
cens talenS. Nicolas Mo- 
pard Medecin Efpagnol, 
natif de Seville ; en fon 
premier Livre des Sim- 
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ples, Chapitre14. parle de 
cette manicre. Nephriti- 
ticum lapidem geffant , va- 
ris forms effisratum , ad- 
verfrs nephritidis , Er flo- 
machi dolores.; 1n quibus 
mmorbis valdecommendatur, 
fed jus pracipua lans «ff, 
ad nephriticos dolores , er 
calculum deflruendum er 
enciendurs. N'obilis mibi no- 
tus ,unum ex 1ffis lapidibus 
nephriticis, babet quem brac- 
chio geflans tanta arenula- 
nm quantitate bberatur i 
nl metnçns neeinoctat l'an- 
ta euctigiuterdum cum de- 
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onat , nullnmaqne armplins 
calculum ejicit ; [ed cum 
eurn dolor premit denuo cum 
géfiat, Er poftea L'vatur 7 
minaitur dolor , multarum 
arenularwm , atque etiam 
calculorwm expulfione | ea 
étiarn facultate praditus eff, 
ut ab tufmodi dolore pra- 
fervat géflatus ; reaum ca- 
lorem mitigando ; duciffa 
Bejard , ter brevs tempore 
intervallo , nephriticts dolo: 
vibus afficfa ; bunc l'apidem 
geffauit ex eo tempore quad 
decenninm fuperat ; eo do- 
lors nunquam Vexata cit ; 
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camque ob canfam , magçno 
12 pretio funt huiu{modi La- 
pides : non immerito cum 
tar admirande fint illorum 
facultates. L'on porte cet- 
te pierre nephritique( dit 
ce grand Medecin) diver- 
fement taillée , contre les 
douleurs nephritiques ê&C 
maux d'eftomach., quoy 
que neantmoins fon prin- 
cipal effet eft d'appaifer & 
guerir de la colique ne- 
phritique ou graveleufe, 
difloudre la pierre, & de- 
coaguler les flegmes & 
glaires ; j'ay connu ( con- 
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tinuë ce même Medecin) 
un homme de qualité, qui 
portoit une de ces pier- 
res, laquelle appliquée feu- 
lement au bras ou fur les 
theins touchant la chair, 
luy faifoit jetter une f 
grande abondance de fa: 
ble, que craignant qu'une 
telle évacuation ne fut 
nuifible à fa fanre ; il la 
quitta quelque temps,pen- 
dant lequel il ne Jetta plus 
ny fable , &y bouë , ny 
œlaires ; mais comme il fe 
fencit preflc des melmes 
douleurs , il la remit aufli- 
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toit fur luy , & dans peu 
de temps fe trouva entie- 
rement foulagé, ayant jet- 
té beaucoup de fable & de 
boue ; 1l ajoûte que cette 
pierre a cette vertu & pro- 
prieté , queftant portée 
de la maniere cy-deflus, 
clle preferve de la pierre, 
gravelle, colique nephri- 
tique , & retentions d’u- 
rine. Et pour fecond e- 
xemple ; dit que la Du- 
chefle Bejard dontileftoit 
Medecin , ayant reflenti 
pat trois ou quatre fois 
les cruelles douleurs de la 
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nephritique ; eut recours 
à cette pierre , qu'elle ne 
quitta jamais êT au moyen 
de laquelle depuis plus de 
dix ans qu’elle la portoit, 
elen’avoit pasrefséticetre 
douleur, & fut entieremét 
prefervée : Aldrouand en 
{on Traité des Muf Metal, 
L.4.C.4r.n'a pas oublié de 
relever l'excellence de ma 
picrre » en cette mañiere. 
Lapis nephriticus magi fir, 
Curntta facile haberi nequeal ; 
brachialibus infext [olet non 
modo ad ornamentum , [ed 
£rañafanitatis cum adver- 
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f#s dolores nephritiquos, ma- 
xime commendetur;nam ab 
cjufmodi affeitu € effeitu 
noinen invenit ,quemadmo- 
dum lapis 1e applicatsis 17 
quadan parte corporis, ma- 
Xime 1n carpo , ubi pars 14- 
terna manus initiurs babet, 
calculum deftruit, ex l'apillos 
a renibus expellit ; la pier- 
re nephritique eft dun 
trés- grand prix , & trés- 
difficile à avoir , dit cét 
Autheur , on a de coû- 
tume de la porter fur 
foy en bracelets ou autre- 
ment , non pour en eftre 
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mieux ofné , mais comme 
eftant utile à la fanté , 
principalement pour la 
ucrilon de Ja nephriti- 
que; & c’eft enfin des effets 
qu'elle produit, d’où elle 
cire fon propre nom ; & 
qu'eftant appliquée fur 
quelque partie du corps, 
mais principalement au 
poignet du bras ; elle dé- 
molit la pierre & fait for- 
tir le fable: Anfelme Boë: 
ce ajoûre à fa premiere 
approbation Îles paroles 
fuivantes : Ero nobilifimum 


Virus, ordinis auret velleris 
Heroalium 
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Heroaldwn [ape referentem 
audivt , fe nephritico lapide 
que a fratre in aula Phi- 
lippt Hifhaniarum recis dr- 
gente acceperat , plurimos, 
qui nullis medicamentis cu- 
rar! potérant, lapide brachio 
adinolo CIYCA CAarpiin , O1 
fine medicorwm. admiratio- 
ne curafle. Voicy les pro- 
pres termes dont fe fert 
ce {çavant Autheur. l'ay 
plufieurs fois oùy dire à 
un homme de grande qua - 
lice, Herault dela Toifon 
d'or , quau moyen dune 
pierre ncphritique Leon 
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fon frere pour lors Am- 
baffadeur a la Cour de Phi- 
lippe Roy d'Efpagne :luy 
avoit fait prefenc , il avoit 
œuery plufieurs perfonnes, 
tourmentces de gravelle, 
coliquenephritique,& re- 
tentions d'urine, à l’'admi- 
ration, & furprife des Me- 
decins, qui auparavant a- 
voient veu quetous autres 
remedes ne les avoient pü 
foulager ; & afluroit que 
lors qu'elle eftoit toûjours 
portée fur la chair , elle 
avoit beaucoup plus de 
vertu; & qu'étant échauf- 
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fée {ur le Malade , elle ne 
manque pas d'exciter les 
urines ; & pour dire en un 
mot l’eftime & approba- 
tion , que luy donnent ces 
orands Medecins tres-{ca- 
vans &tres-experimentez, 
qui fe font contentez d’en 
reconnoiftre & publier les 
effets , fans en vouloir ap- 
profondir la maniere & en 
empefcher l’'ufage , par des 
détours d’'impoflibilité ; 
jointes aux expcriences 
qu’6 fera clairement voir, 
à ceux quin'en feront pas 
pleinement éclaircis,fons 

E j 
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un cloge fi folide des pro- 
prietez de ma pierre, qu'il 
eft inutile d'employer 1cy 
de plus amples recherches 
pour en perfuader l'éclar: 
& {ion doute que j'aye a- 
vancé dans ce Difcouts , 
quelque chofe de plus,que 
ce qu'ils en difent dans 
tous ces paflages, l'on peut 
yavoir recours; & par ce 
moyen feront dés-abufez 
ceux qui s'arreftent à leur 
propre {entiment , ou qui 
contre la charité & la ve- 
rité mefme, ne CreignenE 
pas de dire , que certe pier- 
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re , dont je publie les ver- 
tus , n'a pas leseffets que je 
luy attribué, voulant par 
cemoyen empefcher ceux 
qui font affligez de la pier- 
re , gravelle , colique ne- 
phritique &  retentions 
d'urine , de trouver leur 
ouerifon dans un remede 
fi facile. 

H me femblequ'il ne fe 
peut rien dire de plus fort 
ny de plus convaincant en 
faveur de ma pierre,& que 
fout ce qu'onpeutavancer 
contre ces veritez & ex- 


periences inconteftables, 
E ii 
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doit pafler pour IgNorance 
ou temerité : {1 l'on veut 
exa tement confulter tous 
ces Autheurs,commeaufh 
MalhcoleBerthelemy An- 
glois de Nation : l'on trou- 
véra quantité d'autres pro- 
prictez en ma pierre, dont 
je ne faits aucune men- 
tion ,ne renfermant feule- 
ment dans celles qui {ont 
venuës à ma connoiflance, 

& dont a@tuellement on 
fe peut informer , comme 
Jay déja dit à ceux qui en 
ont reflentileseffecs, 
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Sur les raifons quon peut 
rendre des experiences 
faites fur divers fujers. 


REFLEXION VII. 


EXPERIENCE 

eft une chofe trés- 
certaine &C trés - agrea- 
ble ; c'eft la preuve la 
plus folide, & la plus con: 
vaincante de la  verité : 
mais lors que la raïfon 
vient au fecours de l'expe- 
rience , & qu'elle en releve 
l'éclat ,on peut dire qu'il 
n'y a rien de plus fatisfai- 
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fant ; c'eft ce qui m oblige 
in) à rendre railon des expe- 
riences , dont je viens de 
| parier , pour donner à 
ce petit Traité tout ce 
I qu'on peut fouhaiter d'a- 
Il grcable fur un füjet fi rare 
& {fi extraordinaire. 

Ie propofe à céc effet ce 
que j'ai dit ailleurs , qu'il 
ny a point de compolé 
| dans la nature , dont ‘il 
id n'exhalle fans cefle un 
| grand nombre de petits 
| corps dérachez de la maf- 
Il fe, & plufeursatomes dé- 
gagez ou cmancipez de la 
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{ervirude qu'ils ont dans 
les corps ; je dis que cela 
arrive particulierement 
quand les corps font é- 

chauffez , par un mouve- 
ment ATEN ER ER , où 
l’atouchement d’un autre 
corps déja échauffé , qui 
ouvre les pores, & qui di- 
late les foupiraux de la na- 
ture ; c'eft de cette ma- 
niere , qu un homme mar- 
chant fur la terre ou fur 
les pierres, laiffe fur la ter- 
re ou fur les pierres qu'il 
couche certains corpuicu- 
les invifbles , qui mar- 
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quent faroate, & qui font 
connoiftre à un chien , le 
chemin que fon Maïftre 
a tenu , & fans cét écou- 
lement des corpufcules in- 
vifibles , le chien ne fui- 
Vroit jamais le lievre à la 
pifte, & prendroit le chan- 
ge à tout bout de champ : 
peu de gens fe font mis en 
peine de fçavoir ce que 
c'eft que la pifte du lievre; 
& d'où vient qu'un chien 
bien dreffé ne s'y trompe 
jamais, & que cette pifte 
Fuy fert d’un filet d’Ariad- 


ne , pour le conduire dans 
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tous les détours & dans 
les labyrinthes des monti- 
cules & des bois : Pour 
moy je croy que ce filetin- 
vifible eft tiflu & compole 
de corpufcules fort deli- 
cats , & que les corpufcu- 
les font {ortis du corps du 
lievre, qui par un inftinct 
naturel fait par fois des 
bons ; & des fauts, pour 
interrompre [a fuite, & la 
tiflure des corpufcules, qui 
font aufl emportez par les 
vents, & quine s'attachent 
pas à la certe , lors qu'il a 
plû ,où qu'il y a de la ro- 
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fce ; d'où vient que dans 
ce temps, la Chafñle ne vaut 
rien , & les chiens netrou- 

ventaucune pifte. 
Îly a cent autres expe- 
: ; 
richCes qui prouvent cét 
écoulement des corpufcu- 
les ; il ne faut que voir le 
Livre du {çavant d'Hyg- 
by, & le Livre de la fcien- 
ce naturelle , pour eltre 
perfuadé de ce que je viens 
d'établir , & tour ce que 
jai avancé , cft plus que 
fufhfant pour appuief tout 
ce que j'ay à dire de ma 
Pierre Divine ; En effec, 
madite 
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madite Pierre eftant por- 
tée {ur les bras ou für les 
lombes ou fur les reins. 
ne Manque pas de s’é- 
chauffer, par l'entrée des 
atomes des chaleurs qui 
{ortent du corps de l'hom- 
me ; les pores s'ouvrent , 
6 1l en forc mille petits 
corps d’une imperceptibi- 
lité mouvante(côme parle 
Bañle Valenrin) ces porirs 
corps dont le mouvement 
cférapide , mais IMpCrcep- 
tible, penctrent les pores 
du corps qui eft percé , 
Comme uncrible:, & com- 
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me ils fortent d'unepierre, 
is ne s'attachent qu'a ce 
qui eft de leur nature:car 
nature embrafle nature , 
dit le Philofophe; ainfi ces 
petits corps pierreux ; ne 
s'attachent point aux pat: 
ties charnuës & aux hu- 
neurs , mais aux {ubftan- 
ces petrifices , qui fetrou- 
vent dans nos corps, fur 
tout dans les ureteres & 
dans la veflie, & s'y atta- 
chent de la maniere que la 
rouille s'attache aufer, qui 
a la fin fe trouve reduit en 
poufliere infenfiblement 
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& fans Violence ; comme 
l’experience le fait voir. 

Cela fe fait a caufe que 
les atomes ou corpufcules 
de cette pierre, font d’une 
figure qui reprefentent , 
une rape où une lime, 
qur peu à peu, & in- 
fenfiblement rapent , & 
liment fi bien & fi à pro- 
pos la pierre,qui eit dans 
le corps , & toutes fortes 
de gravier pour gros qu'il 
foir , que tout fe reduit en 
parties imperceptibles & 
en forme de bouillie ; d’où 
vient que la pierre & la 
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gravelle , ainfi reduites , 
fortent du corps avec les 
urines , par les conduits 
ordinaires, & fans grande 
douleur ; ce qui fairle four 
lagement & entiere guc- 
rion du malade: quoy que 
bien fouvent dans fon Ope- 
ration , elle caule un petit 
remuement & douleur, 
quiquelquefois fait appre- 
hender les douleurs prece- 
dentes : mais par le fable, 
gravier , bouë , flegmes 
ou glaires, qui fortent en- 
fuite de ce petit remuë- 
ment ou agitation , l’on 
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connoift bien -toft que 
c'eft un effet de madite 
pierre , que sil y avoit 
quelqu'un qui ne trouva 
pas fon entiere guerifon, 
en portant madite pierre, 
cela ne proviendroit pas 
du defaut de fa vertu, qui 
eft toüjours égale fur tou- 
ces fortes de perfonnes ; 
mais plutoft de ce qu'il fe 
peut trouver des pierres 
& des glaires envelopées 
dans dés chaiïrs ou dans 
des peaux, ce qui arrive 
crés-rarement , lefquelles 


cftant reflerrées , &conri- 
F if 
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nüellement recuites par la 
chaleur naturelle ;, & ne 
trouvant point d'ouvertu- 
re pour foruir , reftent toû- 
jours dans les mefmes en- 
droits ; & tout ce quon 
pourroit efpcrer cn pareil 
cas, ceferoit que mapicrre 
dvine operant à travers 
les pores, feroit que ladite 
pierre ne grofliroit pas 
tant ; & pour ne rien ob- 
mettre icy , 1} faut obfer- 
ver qu'il y a des perfon- 
nes ; qui outre la pierre, 
claires & fables, ont dl 
carnofitez ou des ulceres 
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dans les rhéins ou dans la 
veflie , qui quandils font 
bien tient paflent pour 
des maux incurables ; à 
l'égard de ces un - [à ils 
peuvent bien efperer que 
madite pierre aura l'effet 
que j'ay dit pour la gue- 
rifon de la pierre , gravel- 
le , glaires & colique ne- 
phritique ; mais je nc leur 
promets pas la guerifon 
defdits ulceres & carnofi- 
tez, à moins qu'il n'y eut 
que des inflammations où 
legeres efcoriations cau- 
fées par lachaleur des glai- 
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res , legmes ou fables, 
qui croupiflent dans les 
rheïns ou dans la veffe , à 
caufe des retentions ; au- 
quel cas la caufe ceflant 
par la vertu de ma pierre, 
la veflie & les rheins fe 
trouvans nets, l’on pour- 
roit cfperer guerifon def= 
dites inflammations ou le- 
geres efcoriations | n'y 
ayant plus rien qui les cau- 
fa , ny qui les augmenta, 
eftant certain que la cau- 
fe ceflant , les effets doi. 
vent parcillement cefler. 
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Sur la vertu prefervative 
ae ma Pierre Divine. 


REFLEXION VIIE 


\E que nous avons 
dit jufques à prefent 
de ma pierre divine a quel- 
que chofe de furprenant 
pour la guerifon de Îa 
pierre ; gravelle , colique 
nephritique & retentions 
d'urine ; mais ce que je 
Vais dire , ne l'eft pas 
moins touchant la vertu 
prefervative que nous re- 
connoiflons dans cette 
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Pierre divine, & le Public 
me doit avoir obligation, 
puifque je luy faits part 
d'un fi grand prefervatif. 
Pour bien comprendre 
cette verité , je fuppole 
fuivant la do@rine des 
Medecins: , que les mef: 
mes remedes, quifont ca- 
pables de guerir ceux qui 
font atteints de quelque 
maladie peuvent fervir de 
précaution , à ceux qui 
nen font pas atteints, 
comme il paroiftdans tous 
les remedes prefervatifs ; 
ils ajoûtent mefme quil 
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cft plus difhcile de guerir 
un mai quandil eft formé, 
que de le prévenir & d’en 
empelcher la formation. 
On peut bien appliquer 
cette doctrine a noftre {u- 
jet , & en cffet pour gue- 
rir la pierre quand elle eft 
endurcie & bien formée, 
il faut l'amolir , la diffou- 
dre & la décompofer ; au 
lieu que pour la precau- 
tion il fufht d'empefcher 
la congellation des glaires 
& flegimes , qui font la 
matiere immediate de la 
pierre ; ainfl puifque ma 
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pierre, diflout les pierres 
dans le corps humain, & 
les reduit en boüillie, elle 
peut avec moinsdepeiné, 
par la mefme vertu empe- 
cher que les glaires ne pe- 
trifient & les atomes ou 
corpufcules qui émannent 
de cette pierre , peuvent 
facilement troubler lacon- 
gellation , par la rapidité 
de leurs mouvemens , ou 
bien ils peuvent difloudre 
les claires & les flegmes, 
lors qu’elles font dans la 
premiere congellation, & 


que les matieres font en- 
COre 
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core molles, tendres & 
faciles à décompofer. 

De ce principe il s’en- 
fuit en premier lieu, qu'il 
nya perfonne quine deût 
porter fur {oy une de mes 
pierres divines, parce que 
ces maladies fonc fort à 
craindre , & perfonne ne 
peut s’en dire EXP ; pas 
mefme ceux qui ont efte 
taillez plufieurs fois , ou: 
tre que nous Voyons auffi 
des perfonnes qui nene- 
voient Jamais eû le moin: 
dre reflentiment , qui en 
ont elite attaquées à l'age 
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de foixante ans. 

Il s'enfuit en fecond 
lieu , que fi on donnoit 
aux enfans une petite de 
mes pierres ; qu'on leur 
l'attachat au bras , ou au 
col, on ne verroit jamais 
aucun homme attaqué de 
pierre , ou de gravelle, ny 
de colique nephritique; & 
l'on éviteroit par ce moyÉ 
les funeftes accidens qui 
en arrivent tous les jours, 
car il eft beaucoup. plus 
facile de preferver les 
maux que de les guerit ; 
& c'eft à quoy tous. les 
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peres & meres fujets à ces 
infirmitez , doivent bien 
prendre garde, perfuadez 
qu ils doivent eftre que ce 
mal fe communique ;, & 
pañle des peres &meresaux 
enfans; cela regardetoutes 
{fortes de perfonnes : caries 
grands Seigneurs ne {ont 
pasmoins fujets à ces mala- 
dies;queles gens ducomun 

Il faut remarquer que 
cette  picrre doit  tou- 
cher la chair , & elle {e- 
roi inutile fi elle n’eftoit 
en un endroit où la cha- 


leur du corps, & les cor- 
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76 su Di/cours 
pufcules ; qui. en-exhal- 
lent. ,:puflent atreindre:, 
parce que lc tour.fe fait 
par le commerce des ef- 
prits, qui fortent du corps 
& penetrent la pierre, & 
des atomes emancipez, qui 
{ortent de cette pierre & 
penetrent le corps du ma- 
lade.: 

Ïl faut encore remar- 
quer ; que ceux qui por- 
cent madite pierre divine 
n en feflentent pas d'abord 
un grand effet , & que le 
foulagement vient peu à 
peu, & la guerifon enfui: 
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té, aux uns dans un mois, 
aux autres dans deux , 
trois quatre, cinq; & fix 
mois , plus où moins fe- 
lon la difference des tem- 
peramens , & la diverfité 
des pierres , gravier ou 
flégmes. 

Au refte , je dis qu'il y 
a quantité de perfonnes 
de l’un & l'autre fexe ; qui 
{entent pat-fois des dou- 
leurs de reins, & fonc fu- 
jettes a de grandes coli- 
ques , fans fçavoir qui en 
peut eftre la caufe; au‘fe- 


cours defquelles je me fens 
Gi 
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obligédedire, que:la plû- 
part de ces douleurs ;:& 
prefque toutes; ne font 
caufées.que par la pierre 
la gravelle , les flegmes ou 
glaires, qui fouvét caufent 
des grandsaccidens, & re: 
duifent prefque au trepas 
dans le rémps qu'on y pen- 
{e le moins ; l’on me dira 
fans doure , qu'il y.a.des 
dicuretiques ou remedes, 
qu'on prend par la bou- 
che qui fervent, &-:dont 
on,ufe pour ces fortes de 
maladies ; mais aprés une 
infinité d'experiences, j'ofe 
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bien dire qu'ils font toû- 
Jours trés-perilleux dans 
leur operation ou dâsleurs 
fuites ; & que fid'un cofté 
ils donnent en apparence 
quelque peu de foulage: 
ment, de l’autre ils debi- 
litent & affoibliflent in- 
failliblement les forces na- 
turelles ; car en effet fe 
peut-on perfuader, quela 
force des drogues dont ils 
{ontc, ou doivent être com- 
pofez ; ne caufenc pas 
quelque incommodité à 
l'eftomach , & autres par- 
ties, du corps par où ils 





80 Difcours 
pañlent’, avant que d’arri- 
ver à Ja pierre formée ou 
à la oravelle, foit danses 
reins , foit dans la veflie; 
outre que nous voyons 
tous les jours ceux qui 
mettent Jeur confiance 
dans ces fortes de reme- 
des , qu'ils croyént infail. 
libles pour leur guerifon 
. Ê£ précaution , cftre fur- 
pris & tomber fubitement 
dansuneftat , qui leur fait 
bien LobiA Wèré: mais trop 
tard ; qu'aucun remede 
'eft éipable de œuCrir en- 
uerement & fans danger 
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de.ces maladies que ma 
pierre divine , qui n'a ja- 
mais & ne peut avoir au- 
cune fuite facheufe, puif- 
que dans fon operation 
tout y cit doux & facile; 
& celt pour cela que je 
prie ceux qui la mettent 
&. mettront en ufage, de 
ne la. jamais quitter : car 
outre qu'elle ne. commu- 
nique fa vertu, que par 
une. prefence & influence 
continuüelle, elle eft enco- 
re neceflaire pour Ja pré- 
caution ; parce que les 
cotps fujers à ces maux , 


Sr 











82 Difcours 

engendrent tous les jours 
de nouvelles matierés, & 
les alimens fe changent 
mefme en flegmes où glai- 
res parties immediates,qui 
compofent le fable, & la 
pierre ; & pour appuycE£ 

do 

Cette verité , ne Voyons - 
nous pas des perfonnes , 
qui ayant eftc taillez, & 
croyant d'eftre parfaite- 
ment gucris pour toû- 
jours, ont efté obligez de 
fe faire tailler plufeurs 
fois ; aprés avoir fouffert 
longtemps pour évier 
cette dangereufe opera- 
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tion, & pris toutes fortes 
de remedes violents par la 
bouche , qui ruinent cou- 
tes les parties du Corps par 
où ils pañlent, comme j'ay 
déja fait remarquer , & 
caufent la mort , où ren- 
dent les gens infirmes le 
refte de leur vie, Voila 
ce que javois à dire des 
merveilleux effets de ma 
pierre divine, & des cruel- 
les maladies dont elle gue- 
rit & preferve : Ie finy ce 
Difcours en loüant & rc- 
merciant Dieu, de m'a- 
voir gucri par la vertu de 
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Privilege du Roy. 


OUTS par la grace de Dieu, 

Roy de France & de Navar- 
te : À nosamez & feaux Confeil- 
lersies Genstenans nos Cours de 
Parlement, Maiftres des Requ£- 
tes ordinaires de noftre Hotel, 
Baillifs , Sénéchaux , Prevofts, 
Juges leurs Lieutenans, & tous 
autres nos Jufticiers , & Officiers 
qu'il appartiendra , S A LUT. 
Noftre cher & bien amé le Sieur 
d’'Acqueville, Nousa fait remon- 
trer, qu'il a cy-devant fait impri- 
mer par noftre permifhon 7 # D:f° 
cours touchant les merveilleux cf- 
fets de la Pierre Divine, © [es pra- 
prietez.. Lequel Difcours il a de 
nouveau reveu &augmenté,ayant 


découvert plufieurs belles & fur- 
H 
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prenantes proprietez de ladite 
Pierre, & il nous a trés-humble- 
ment fait fupplier de luy permet- 
tre de joindre audit Difcours 
l'augmentation qu'il y a faite , &C 
de luy accorder nos Lettres fur 
ce neceflairés. À CES CAUSES, 
voulant favorablement traiter 
l'Expofant, Nous luy avons per- 
mis & accordé, permettons & ac= 
cordons par ces Prefentes,de faire 
imprimer &reimprimer ledit Li- 
vre, avec l'augmentation qu'il y 
faite , par tel Imprimeur ou Li- 
braire, en tels volumes,marges & 
caracteres, &autant de fois que 
bonluy femblera pendäit le temps 
de fixannées confecutives,à com- 
mencer du jour qu'il fera achevé 
d'imprimer poux la premiere fois, 
avec l'augmentation, en vertu des 
Prefentes ; iceluy vendre , faire 
vendre ; debiter & diftribuer dans 





8 
tout noftre Royaume: faifons def- 
fenfes à tous Libraires ,; Impri- 
meurs & autres perfonnes de 
quelque qualité&condition qu'ils 
foient d'imprimer ; faire impri- 
mer,vendre & debiter ledit Livre, 
fous quelque pretexte que ce foit, 
mefme d'imprefhon eftrangere ou 
autrement fans le confentement 
de l'Expofant ou de fes ayant cau- 
fe ; à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits,trois mil 
livres d’amende,payables fans dé- 
port par chacun des Contreve- 
nans , applicable un tiers à Nous, 
un tiers à l'Heftel-Dicu de Paris, 
& l’autre tiers à l'Expofant, & de 
tous dépens ;dommages & inte- 
refts, à la charge d’en mettre deux 
Exemplaires en noftre Bibliothe- 
que , un en celle du Cabinet des 
Livres de noftre Chafteau du Lou- 
vre..& un en celle de noftre trés- 
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cher feal Chevalier le Sieur le T'el- 
lier Chancelier de France: & 7 
faire imprimer ledit Livre en beat 
caractere & Papier , OR 
ment à nos Reglemens, & Enre- 
aiftrer ces Prefentes és Régiftres 
de la Communauté:des Mar 
chands Lib aires de noftre Ville 
de Paris, le tout à peinede nullité 
des. Prefentes , du contenu def- 
quelles vous mandons & ordon- 
nons faire jouir & ufer ledit Ex- 
pofant & ceux quiauront droit de 
luy plainement & paifiblement, 
ceflant & faifant cefler rous trous 
bles & empefchemens au contrai- 
re : Voulons qu'en mettant au 
commencement où à la fin dudit 
Livre l'Extrait des Prefentes,elles 
foient tenuës pour deuëment fi- 
gnifies ; &qu'aux Copies d’icel- 
les collationnées par nos amez & 
feaux Confeillers;Secretaires, foy 


foit ajoûtée comme à l'Original : 
Commandons au premier noftre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis, 
faire pour entiere execution des 
Prefentes tous Actes neceflaires, 


fans demander autre permifhons 


Car teleft noftre plaifir. DONNE’ 
à Verfailles le z3. jour du mois de 
Mars, l'An de grace 1684. & de 
noftre Regne le quafante-uniéme. 
Et plu bas ,Par le Roy en fon Con- 
feil. Signé, JUNQUIERES. 


Regiffre furde Livre de la Communauté 
des Libraires © Imprimeurs de Paris , le 
10. Juillet 1684 .fuvant l'Arreft dn Par- 
lement du 3. e Avril 1683. © celuy ds 
Confeil di Roy du 27. Février 1685. à 
condition que ledit Livre [era debité par 
les main: © au nom d'un Libraire onu 1m- 
primeur , © d'en fournir un Exemplaire à 
ladite Communauté des Libraires. Sigré, 


ANGOT, Syndic. 
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Ce Difcours n’a efté achevé 
d'imprimer,avec la nouvelle aug- 
mentation, que le 30. Mars1688. 
à caufe du différent qu’il y avoit 
entre le Sieur Candy & le Sieur 
d'Acqueville , qui a efté termine 
au moyen de l’Acte pañlé parde- 
vant de Clerfin & fon Compa- 
gnon Notaires, dont l'Excrait eft 
Cy-aprés. 


Copie de la TranfaëFion © accommo- 
dement fait entre le fjeur Candy © 
le ficur d'Acqueville ; pour juflifier 
que la Jeule G veritable Pierre Di- 
vine effenireles mains dudit jeu 
Candy. 

ARDEVANT les Confcillers 
du Roy , Notaires au Chafteler de 

Paris fous-fignez. FU RE NT prefens 

Maiftre Louys Candy Ecclcñaftique,de- 

meurant rug Guenegaud,Paroifle S_An- 

dté des Arcs ; & M. Charles d’Acquez 
ville employé aux affaires du Roy, de- 


a 
meurant Fauxbourg S. Honoré, Paroiffe 
de la Magdelaine , lefquels-ayant Cy= 
devant paflé un Acte pardevant Bigot & 
Îe Franc Notairesau Chaftelet, en datre 
du 18. Avril 168r. pat lequel ils fe fe- 
roient aflocicz par moitié à la vente & 
diftribution de la Pierre Divine 51 6cà 
tous droits & privileges déja accordez, 
& qui feroient accordez à l'avenir au 
fujet de ladite Pierre, pour les raifons &c 
claufes portées par ledit Acte, donrils 
aufoient joüi conjointement jufqu’au 
22. Juillet 1682 .auquel jour ils auroient 
fait un compte enfemble , .& reglé les 
fommes deuës audit fieut Candy par: le> 
dit fieur d’Acqueville , depuis ledit jour 
18. Avril168r. jufqu'au 22.Juilletx682: 
% convenus qu'à l'avenir chacun d’eux 
jouifoit en fon particulier de la moitié 
de ladite pierre, avec tous droits & pri- 
viléges déja accordez, & qui fetoient ac= 
cordez à l'avenir, & que cependant a 
malle de la pierre demeureroit entre les 
mains dudit fieur Candy pour feureté de 
fon deù , aux claufes & conditions por 
tées par ledit Compte ; mais ledit d’Aca 
queville ayant obtenu un Privilege à fon 





o2 
nom fans y nommer ledit fieur Candy, 
mefme fans fa participation le 24. mars 
1684. l'ayantaufli fait afligner au Chi- 
telet de Paris pour plufreuts raifons men- 
tionnées en l’Inftance; ledit fieur Candy 
aufoit obtenu des Lettresat grand fceau 
en rapport defdites Lettres de Privilege 
du 24. Mars 1684. & fait juger l’Inf- 
tanceaudit Chafteket te premier Decem- 
bre enfuivant , où il feroit intervenu 
Sentence contradictoire : Apres que M. 
Maurice A vocat pour ledit fieur Candy, 

* & M. Guillet Avocat pour ledit fieur 
d'Acqueville auroîent efté entendus, & 
que Monfieur Bignon Avocat du Roy 
audit Chaftelet eut donné fes Conclu- 
fions ; fur laquelle Sentence il a efté or- 
donné que ladite Pierre Divine en quef- 
tion feroit également partagée entre Îes 
Parties , que la moitié dudit d’Acque- 
ville feroit venduë , & que fur les de- 
niers en provenans. , ledit fieur Candy 
feroit payé de fon deû , que le privilege 
feroit dépofé entre les mains d’un Notai- 
re pour en tirer des Copies & Extraits 
par les Parties, que les Affiches dudit 
d'Acqueville faites en fon nom feroienr 
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reforméces & mifesen commun entre les 
Parties; en con fequence dequoy pour ter 
miner tous differents, ledit fieur d’Ac- 
queville a cedé & abandonné & delaiffé 
par les Prefenres audit fieur Candy, act 
ceptant la moitié à luy appattenant ef 
ladite Pierre Divine , avec tous droits SE 
privileges, fruits & profits concernant 
% provenant d’icelle ,:s’en eftant entiez 
rement défaifi entre les mains &en faz 
veur dudit fieur Candy, avec-la faculté 
entiere de jouir detouslefdits droits, pro- 
fits & privilegés, ou, d’en obtenir d'autre 
ainfi que bon luy femblera pour luy , en 
fon mom, & defes ayant caufe, fans que 
ledit d'Acqueville y puiffe pretendre aus 
cune chofe, pout payement de la valeur, 
de laquelle moitié deladite Pierre droits 
& privileges, ledit fieur Candy à cedé & 
remis audit fieur d’Acqueville tout ce 
qu'illuy devoit jufqu’à ce jour, &e luy a 
payé le furplus. de ladite Pierre en dez 
niers Comptans, dont ledit fieur d’Ac- 
queville demeure comptant & fatisfait, 
& en décharge ledit fieur Candy, s’obli- 
geant ledit fieur d’Acqueville de ne ven: 
dre ; faire vendre ny diftribuër directes 
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ment ny indirectement en aucune ma- 
niere que ce foit , & de ne garder chez 
Juy ny en quelque autre endroit que ce 
foit de fa part aucune defdites Pierres 
Divines taillées ny en mafle,‘promettant 
à cette fin dærenvoyer chez ledit fieur 
Candy tous ceux qui s’adrefferont à luy 
pour raifon de ladite Pierre, le tont à pei- 
ne de mil livres ; aufquelles ledit fieur 
d’Acqueville s’eft dés-à-prefent foümis, 
& confent d’eftre contraint en vertu des 
Prefentes par toutes voyes , fans qu’il 
foic befoin d’eftre obtenu aucune Sen- 
tence ny Jugement : car autrement & 
fans cette condition les Prefentes *au- 
roient pas efté paflecs , & moyennant les 
Prefentes & l’execution d’icelles , tous 
les differents & conteftations d’entre les 
Parties demeureront terminez&afloupis, 
fans aucuns dépens,dommages&interefts 
de part & d’autre: car ainfi & pour l’exe- 
cution desPrefentes icellesParties ont élü 
Jeuts domiciles irrevocables en cette Vil: 
le ,en leurs demeures cy-devant decla- 
rées , aufquels lieux , nonobftant , pro- 
mettant , S'obligeant , chacun en droit 
foy receu. FAIT & pañfé à Paris és Eftu- 


9 

desle 19. Mars1687. aprés midy:Et D 
figné les Prefentes délivrées audit fieur 
Candy du confentement dudit fieur 
d'Acqueville, qui n’a pas defiré qu’il en 
refta Minute. Signez d'AcQquevirze, 
Canpy,De TRoYEs ET DE CLERSIN 
Notaires , ainf fignez en l’Original. 


De crainte que les Livres ne [oienr 
contrefaits en leur contenu, le fieur 
Candy averty qu'ils feront tous [i- 
£nex 06 paraphez de [a main an 
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